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efgalement de nous; nous auons efté contraints de
voir de nos yeux vne partie de ces {pectacles, qui
nous faifoient horreur.

Ceux qui auoient dequoy parer aucunement A la
famine, fe virent attaquez d’vne maladie contagieufe,
qui en emporta van grand nombre; mais particuliere-
ment des enfans.

La Guerre auoit defia fait fes raunages: non feule-
ment dans la defolation arriuée [13] 1'Hyuer prece-
dent; mais en quantité de maffacres, qui eftoient
furuenus tout le long de 1'Efte, en terre ferme, aux
enuirons de cefte Ifle; oit la pauureté contraignoit
quantité de familles d’aller chercher auffi toft la
mort, que la vie, dans des campagnes abandonnées a
la fureur des ennemis. Mais afin que rien ne man-
quait aux miferes d’'vn peuple afflige, tous les iours,
& toutes les nuits de 1’'Hyuer, ce n’eftoient que des
nuits d horreur, das les craintes & dans les attétes
ol ils eftoiét fans cefle d’vne armée ennemie d’Iro-
quois, dont ils auoient eu aduis; qui (difoit-on,)
deuoit venir nous enleuer cette Ifle, & exterminer
auec nous les reftes d’vn pais tirant a {fa fin. Voila
vne face d’affaire bien deplorable: mais ce fut au
milieu de ces defolations, que Dieu prit plaifir de
tirer le bien de ces peuples, de leur plus grand mal-
heur. Leur cceur fe trouuoit fi docile 2 la foy, que
nous faifions dans leurs efprits plus en vne parole,
que iamais nous n’auions pii faire en des années
toutes entieres. Ces pauures gens mourans de faim
venoient eux-mefmes nous trouuer, & nous deman-
der le Baptefme; fe [14] c6folans des efperances du
Paradis, qu’ils voyoiét aufli proche d’eux, qu’eftoit
la mort, qu’ils portoient dans leur fein.



